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« Au-delà du cercueil l’âme me restera,


Et pour vous consoler le ciel me donnera


la place de votre bon ange. »


 


Hippolyte Violeau




 


 


 


 


 


C’est une belle après-midi d’hiver. La bise glaciale et le crachin de la veille ont laissé place à un soleil audacieux qui réchauffe agréablement les arbres dénudés le long des allées désertes du parc. Face à l’étang où, quelle que soit la saison, s’ébrouent joyeusement des canards et glissent gracieusement deux ou trois cygnes, un jeune homme, à demi allongé sur un banc, la tête en arrière et les bras croisés offre son visage à la douceur du moment. Ce jeune homme c’est Martin Vialda. 


Yeux fermés, il médite. Il médite beaucoup et souvent désormais. Il a besoin de ces séquences introspectives, elles lui sont même vitales pour avancer. En l’espace de quelques mois à peine, tant de choses se sont produites en lui et dans sa vie ! Il a seulement seize ans et demi et a pourtant l’impression d’avoir déjà vécu plusieurs vies. 


Il sent, non, mieux, il respire la présence subtile de Sasha, sa bien-aimée Sasha qui accompagne indéniablement ses pas. Elle est là, au chaud dans son cœur. Comment pourrait-il en être autrement ? Cette fille lui a fait découvrir ce qu’aimer veut dire et lui a tant apporté en si peu de temps ! Auprès d’elle, pas de doute, il a mûri, appris le sens de la vie et du combat, le courage aussi. « Avant, j’étais si froussard et coincé que, même Kamal qui me connaît par cœur, a toujours ressenti le besoin de me protéger ! » se dit-il.


Dans un sourire, ses pensées dérivent vers Kamal, son fidèle ami, celui qui un jour l’a sauvé de dangereux harceleurs. Une certaine idée de l’Autre les a réunis, eux dont l’amitié aurait pu sembler improbable. 


Soudain, apparaît nettement derrière l’écran de ses paupières closes le visage de celle sans qui, pour être honnête, rien de tout cela n’aurait pu exister ; sa mère, cette femme incroyable et généreuse dont l’instinct a osé et su le sortir de sa zone de confort. Aujourd’hui, il lui en est profondément reconnaissant. 


En décroisant les bras, Martin touche de sa main Liberty, ce drone qui, tel un héritage, lui appartient désormais. Il ouvre les yeux, se redresse légèrement, balaye d’un geste machinal ses longues boucles dorées et fixe l’objet inanimé posé près de lui. 


Cette machine est devenue, par un étonnant concours de circonstances, presque une amie pour lui et pour cause ! Aussi bizarre que cela puisse paraître, ce drone, a été, dans sa rencontre avec Sasha, un lien insolite et insoupçonné, comme le fil invisible et ténu du destin que l’on déroule lentement, inconsciemment, jusqu’au bout, jusqu’à la cible dont on ignore tout encore.


Spontanément, les souvenirs de son apparition affluent derrière les yeux d’un intense vert émeraude… 


Flashback, l’adolescent rembobine sa pellicule, retour en arrière. Rien ne manque dans son film pas même la bande-son. 


Voilà, ça y est, il se sent prêt, tout peut… recommencer. 


 


Moteur !




 


 


 


Huit mois plus tôt…


 


 


 


La belle saison commence à peine et Martin a seize ans depuis le 21 juin. Il a toujours trouvé assez "classe" d’être né le premier jour de l’été et aussi (excusez du peu !) celui de la fête de la musique ! L’année scolaire se termine et, en cette fin de Seconde, sonne pour lui l’heure d’en faire le bilan. Tout bien considéré, à ce moment précis, le garçon ressent plutôt une certaine satisfaction. Non pas qu’il soit complétement serein, non, cela ne lui ressemblerait pas mais il semble globalement apaisé.


Derrière lui le collège, définitivement ! Ce lieu qui lui a valu de perdre très tôt, dans ce qui aurait pu se terminer en tragédie, à la fois son insouciance, son innocence et le peu d’assurance qu’il possédait alors. Derrière aussi, cette angoisse qui l’avait submergé à l’idée d’affronter l’inconnu tant redouté : nouveau cadre, nouveau fonctionnement, nouvelles personnes ! À vrai dire, il aurait pu choisir la facilité en intégrant le lycée Thalès où son père enseigne et où se trouvait déjà son meilleur ami, mais il a préféré le lycée Jules Supervielle où il ne connaissait personne. Comme un défi à lui-même ! Martin s’est tourné vers l’enseignement général par goût pour les Mathématiques et les Sciences mais ne parvient pas encore à se projeter sur ce que pourrait être son avenir. « Ce n’est pas grave, se dit-il paresseusement, rien ne presse et puis… c’est l’été, ce n’est pas non plus le moment d’y penser ! »


 


⁎⁎⁎


 


Ce matin-là comme tous les autres matins depuis quelques semaines, il entend le bruit. Ce bruit si particulier qu’il connaît bien mais qui pourtant l’a intrigué tellement il lui semble inapproprié dans ce lieu. Désormais il sait, puisqu’il l’a finalement aperçu il y a deux jours au-dessus des toits voisins. C’est un drone, et quel drone ! 


Qui en est le propriétaire et surtout à quoi peut lui servir un tel engin dans un quartier résidentiel ? Sa curiosité en prend un coup. Il n’ignore pas qu’on en trouve de plus en plus dans le commerce et n’est pas surpris par l’engouement grandissant des gens à l’égard des drones. Il y a dans cet objet très attirant, à la fois un côté ludique, presque enfantin qui rappelle les véhicules télécommandés de nos parents et, en le voyant dans les airs, une pointe de mystère teintée d’inquiétude due à ses lignes comme sorties d’un film de science-fiction, futuristes, tentaculaires ou rappelant des insectes. Passionnant pour un gars comme lui, féru de sciences et de technologies !


Pour tout dire, ce garçon est "tombé dedans " tout petit déjà. D’abord, grâce à son père. 


Il se revoit encore avec lui, à quatre pattes dans sa chambre, pour monter ses Lego sophistiqués ; tous ces moments qu’il passait à ses côtés à jouer, décortiquer, lui expliquer, lui montrer. Autant d’éléments grâce auxquels Guillaume a su transmettre très tôt à son gamin le goût et la curiosité de découvrir et d’apprendre. 


Néanmoins, est-ce surprenant ? Le professeur d’histoire qu’il est voue un véritable culte à l’aviation au point de collectionner depuis son adolescence les modèles réduits d’avions militaires de la Seconde Guerre mondiale et les civils de l’Aéropostale ! Ainsi, à la maison, dans son bureau mansardé bardé d’étagères, voisinent entre autres les répliques du célèbre North American P51 Mustang{1}, du Lockheed P-38{2} d’Antoine de Saint Exupéry sans oublier son célèbre Laté 26{1} de l’Aéropostale{2}. Il est intarissable sur le sujet et à quarante-deux ans, sa passion reste intacte et ne demandait qu’à être partagée ! C’est pourquoi, comme aime à le raconter son fils, il a été l’instigateur d’un club d’aéromodélisme au sein de l’aérodrome local. Son idée, dynamique et innovante, a fédéré des amateurs chevronnés et un grand nombre de filles et garçons, attirés par l’idée de mener ce type de projet de A à Z. Félix Servais, un jeune collègue en Mathématiques tout aussi volontaire et motivé que Guillaume, s’est lancé dans l’aventure avec lui. Leur binôme fonctionne à merveille et optimise l’activité. Après plusieurs années de fonctionnement, le succès du club ne s’est jamais démenti.


C’est un lieu où Martin peut se rendre souvent s’il le souhaite, son père ne demande pas mieux. Or à seize ans, non seulement il a ses propres occupations mais, pour le garçon réservé qu’il est et de surcroit "fils de", hors de question d’attirer l’attention sur lui ! 


Cela ne l’empêche pas d’en être proche et de penser de lui "mon père, ce héros". En plus, détail amusant, avec ses cheveux noirs joliment ondulés et son regard ténébreux, il lui trouve une ressemblance frappante avec Jon Snow{3} un héros d’aujourd’hui justement, dont il suit chaque semaine en fan absolu toutes les péripéties à la télévision.


 


La deuxième raison se rapporte à une espèce de révélation qu’il a eue à l’âge où l’on pense surtout à taper dans un ballon. La sensation très nette, sans savoir pourquoi, que sa vie basculait vers un monde inconnu mais follement attirant. Bizarrement, aujourd’hui, à cet instant précis, là sur sa terrasse, alors qu’il vient d’entendre à nouveau ce drone mystérieux, il se remémore ce jour.


C’était précisément lors d’un repas de famille. Il avait seulement neuf ans et assista en direct à quelque chose qui, à ses yeux, s’avéra exceptionnel. La présentation d’un drone. Quoi de plus naturel que de voir un drone dans une réunion de famille, n’est-ce-pas ?


En fait, son père et quelques autres, qui étaient au courant du récent succès de leur cousin Patrice dans la création de cet engin et de la société qui en découlait, avaient poussé celui-ci à profiter des retrouvailles familiales pour l’exposer et en parler. L’occasion était trop belle ! 


Alors, juste avant de passer à table, devant une assemblée plus ou moins attentive d’environ quarante personnes enfants compris, Patrice avait présenté Helpy, drone d’assistance semi-automatisé, qu’il avait inventé avec deux amis. Une formidable aventure humaine que le concours Lépine venait d’applaudir en attribuant au trio la médaille d’or des inventions. Le drone aurait désormais pour missions, outre celle de sauver des vies, celle de lutter contre la pollution, les incendies, etc. la liste pouvait être longue. Il avait ajouté que l’entreprise venait d’obtenir un premier contrat de vente pour le sauvetage côtier ce qui les rendait, lui et ses compagnons, heureux et fiers. Tout le monde l’avait applaudi à tout rompre. Martin se souvient avec clarté de ce moment et de sa réaction. Combien le gamin qu’il était avait été émerveillé et comment il avait poursuivi Patrice tout le reste de la journée. 


Dans son for intérieur, il avait réellement perçu un avant et un après ce jour-là ! 


 


⁎⁎⁎


 


Des appels aigus et puissants venant de l’intérieur le tirent de sa rêverie.


— Martin… Martin… t’es où ?? Allez répond, j’ai des choses à te dire… 


Retour brutal à la réalité ! Voilà sa sœur ! Elle crie de plus belle alors qu’ils sont seuls à la maison.


— Martin… t’es vraiment pénible, tu pourrais répondre à la fin ! ! !


— C’est bon, je suis là, arrête de hurler, tu veux ameuter la population ou quoi ? 


 


Du haut de ses dix ans, Mélody se trouve être tout le contraire de son aîné, aussi vive et extravertie qu’il est timide et posé. Un peu envahissante parfois et d’une imagination débordante, elle a toujours des histoires abracadabrantes à raconter. D’ailleurs, peut-être qu’un jour…


La cadette déboule littéralement sur la terrasse suivie de près sur un dérapage contrôlé jusqu’à ses pieds par Elvis, le chat de la famille. 


« Pas étonnant, se dit Martin en secouant la tête, il est aussi "déglingo" que ma frangine ! » 


C’est lui-même qui l’a trouvé, petite chose d’un noir intense enveloppée dans une laine au creux d’un carton à l’entrée d’un squat assez délabré. Un soir au retour de l’école. Ses miaulements l’avaient attendri, il n’avait pas pu résister à le ramener à la maison. En découvrant sa marque blanche en forme d’éclair au-dessus de son œil droit, il avait eu l’idée de l’appeler Elvis parce qu’il le trouvait "trop rock and roll ". Soit dit en passant, les parents avaient bien ri à cette expression empruntée à son père parce qu’elle sonnait bien à son oreille de petit garçon ! ! Des yeux " bleu des mers du sud " parachevant un pouvoir de séduction naturelle, le chaton fut adopté sans problème par tous les membres du clan Vialda. Il a aujourd’hui cinq ans et s’applique à déployer son côté jeune fou en "piquant des sprints ", comme dit Mélody, insensés !


— Qu’est-ce-que tu fais là ? Je te cherche partout, moi ! !


— Dis donc Mélo, j’ai le droit de circuler dans la maison ou je dois te demander la permission?


— Oh, allez, ça va, te fâche pas ! Il faut juste que je te parle d’un truc HY-PER important… Je tiens enfin mon histoire ! ! Tu m’écoutes hein ? Bon ! Elle se passe entre le Moyen-âge et aujourd’hui. Tu te souviens de Merlin?


« La voilà repartie dans ses élucubrations » pense l’aîné.


Il faut savoir que sa jeune sœur, lorsqu’elle avait quatre ou cinq ans, s’était inventé un ami qu’elle avait baptisé Merlin (ils avaient vu un dessin animé avec Merlin l’enchanteur) et à qui elle racontait tout. Évidemment, depuis elle a grandi et ce personnage s’est fait plus rare mais il l’accompagne toujours, la preuve !


Avec force gestes, elle lui résume son scénario, il ne peut que rester attentif.


 


Une bande d’amis adolescents part camper à l’orée d’une forêt inconnue. À la façon d’un jeu de piste, sans pourtant savoir ni quoi chercher ni ce qu’ils pourraient trouver (Mélody adore ce genre d’énigme), ils s’y aventurent courageusement en restant groupés mais, comme l’on pouvait s’y attendre, se perdent. Évidemment, ils essaient de revenir sur leurs pas et là, découvrent les ruines d’un château. Ils y pénètrent, curieux mais légèrement inquiets et presque instantanément sentent une présence. Quelque chose de froid les effleure, souffle son nom : Merlin ; et murmure qu’il est le gentil fantôme de ces lieux. Jadis, il avait été fils de roi et son domaine se trouvait ici même. Le bonheur régnait chez lui auprès des siens jusqu’à ce que Morticius, le pire ennemi du souverain lance une armée à l’assaut du château. La famille royale fut sauvagement décimée à part lui. Le tyran en fit son esclave personnel liant ainsi leur sort et les condamnant à hanter ces vieilles pierres à tout jamais. 


 


— Alors, qu’est-ce-que t’en dis ? demande Mélo, fiévreuse.


Cette petite jeune fille aux longs et beaux cheveux auburn rêve de devenir écrivaine ; elle est sur la bonne voie visiblement car elle a déjà quelques histoires à son actif ; courtes ou longues, elles témoignent d’un talent certain pour l’écriture sans parler de son imagination, ses pommettes rondes parsemées de charmantes éphélides en sourient. Martin la voit même plutôt bien devenir auteure de pièces de théâtre qu’elle pourrait mettre en scène tellement cette gamine est expressive. Il l’envie secrètement parfois… « Comme j’aimerais avoir son aisance et sa détermination ! » 


— J’en dis que, comme d’hab, c’est totalement délirant et que…


Il marque un temps d’arrêt, il adore lui donner la pointe d’inquiétude qui pour lui est jubilatoire (il sait combien son approbation compte pour sa sœur, il est son idole, crie-t-elle à tue-tête) et enfin ajoute :


— J’adooore ! ! En plus pour une fois, ton copain bizarre ne me dérange pas !


Ouf, ses traits se détendent, ses jolis yeux mordorés pétillent à nouveau, l’artiste est soulagée.


— C’est méchant de me faire peur, rétorque-t-elle légèrement boudeuse, j’ai cru que tu n’aimais pas, que tu trouvais ça trop "perché " !


Martin l’entoure de ses bras protecteurs en souriant : 


— Tu sais bien que j’aime te taquiner et… ça marche ! 


— Bon c’est pas tout, le travail m’attend ! s’exclame-t-elle en s’écartant pour rentrer.


« Bon sang, cette gamine est aussi adorable qu’elle peut être exaspérante ! En tout cas, je suis sûr qu’elle ira loin ! Je me demande où elle va chercher toutes ces idées, son cerveau doit bouillonner parfois ! »


 


⁎⁎⁎


 


À ses pieds, Elvis fixe son maître intensément, il attend… Martin sait parfaitement ce qu’il veut. Il le prend dans ses bras et le félin se cale aussitôt contre son cou pour avoir des caresses. 


— On est bien là, hein mon chat ? Y’a pas à dire, c’est quand même chouette la famille… Même si je peste après certains parfois, y compris toi, ça ne fait aucun doute pour moi, ici c’est super cool !


Bon, assez parlé Elvis ! À présent, va faire ta vie, moi je vais faire la mienne, je monte dans ma chambre jouer du saxo ! 


L’animal, très perspicace, ne se fait pas prier et, d’un bond, saute allègrement à terre et disparaît en un clin d’œil.


Le jeune garçon ne se précipite pas pour autant. Après tout, ce sont les vacances, il a le droit de flâner ! En entrant, d’un regard circulaire, il prend conscience de sa maison. Il aime ce qu’en ont fait ses parents, le refuge comme ils l’appellent, l’atmosphère qui s’en dégage, à la fois simple, joyeuse et très cosy, qui leur correspond tellement. 


Cette belle salle aux larges baies vitrées donnant sur la piscine et le jardin verdoyant témoigne de l’importance accordée chez eux à la convivialité, elle est d’ailleurs la pièce maîtresse. Lumineuse, elle est décorée sans excès mais avec goût et un attrait prononcé pour l’art contemporain comme le montrent quelques reproductions d’œuvres de Joan Miró{4} sur les murs et deux statuettes de femmes inspirées du style des Nanas de Niki de Saint Phalle{5}. Chacun goûte au plaisir de se retrouver dans ce salon où trônent un immense canapé blanc et, disposés çà et là, quelques poufs colorés ; ou bien autour de la grande table de salle à manger en bois clair, où les hôtes adorent recevoir une flopée de convives qui discutent et rient. 


Dans ce havre de quiétude qu’est la maison familiale, Martin ne ressent rien de ce qui pourrait pousser un jeune à prendre ses cliques et ses claques un jour. Non vraiment, ni lassitude, ni frustration ou un quelconque besoin de révolte d’adolescent ! Ici au 15, rue des albizzias comme dans son quartier et dans sa ville, il se plaît à dire et répéter si besoin qu’il y fait bon vivre.


 


⁎⁎⁎


 


Il aime sa ville. Idéalement située entre l’Océan Atlantique et les montagnes Pyrénéennes, avec en périphérie la campagne qui, l’été, sent bon les foins coupés… il s’estime chanceux !


Il l’aime et elle l’intéresse également. Sa jeunesse ne constituant pas un obstacle à ses yeux, il se tient volontiers informé de son fonctionnement, son actualité et surtout ses projets d’avenir. Par exemple, il sait que, grâce à une volonté collective, la mairie lance enfin des travaux importants de réhabilitation du vieux quartier HLM des Bruyères dans lequel habite Kamal son meilleur ami et bien d’autres jeunes qu’il côtoie au quotidien. Cette cité, construite dans les années 1970, a été si souvent détériorée, mal famée et finalement mal entretenue que certains de ses bâtiments frôlent l’insalubrité par vandalisme et désintérêt. Cela changera bientôt, espère Martin, vivement attiré par le sujet. Il se réjouit pour ces gens que la politique d’aménagement du territoire se soucie d’intégration et d’égalité. Rendre possible l’accession à la propriété pour certaines familles modestes et proposer des loyers neufs à prix modérés pour les autres transformera sans aucun doute la vie de centaines de personnes ! 


Par ailleurs, la population bénéficie de tous les attraits de la vie citadine : un centre-ville dynamique, un vaste choix de structures sportives, plusieurs établissements scolaires et culturels, des crèches et un tissu associatif que l’on peut qualifier de riche. 


Ces derniers secteurs touchent directement Rachel, sa mère qui, outre son activité professionnelle de directrice de crèche, est très impliquée au sein de l’association Panda. Celle-ci, avec son nom emblématique et une solide équipe de bénévoles, œuvre généreusement à l’hôpital tous les après-midi pour apporter un peu de joie et de distraction aux malades. 


Rachel, pour sa part, se rend disponible tous les lundis. Il émane de cette rousse de quarante ans plutôt jolie une sympathie naturelle associée à une personnalité et un dynamisme affirmés, traits de caractère qui lui sont souvent utiles pour améliorer l’ordinaire ou chercher des solutions. Elle est une vraie battante qui se veut positive… lucide mais positive ! Profondément attachée à sa famille, son socle dit-elle, épouse et mère aimante, elle fait en sorte de rentrer aussi souvent que possible en période de vacances scolaires, déjeuner avec mari et enfants. Comme à chaque fois qu’elle ouvre la porte de son domicile, elle se retrouve enveloppée dans une espèce de voile de chaleur bienfaisante et se délecte du bruit du silence après celui de l’agitation de la crèche.


Ce midi, bizarrement, rien ne bouge. Pourtant, Mélody et Martin savaient que leur mère rentrerait. « Ah, ces deux-là, toujours fourrés dans leurs chambres, l’un devant son ordinateur, l’autre à inventer des histoires ! »


— Coucou les enfants, je suis là… Je crois bien que vous avez oublié l’heure ! ! 


Des portes s’ouvrent, un dévalement dans l’escalier puis voilà Mélody se jetant dans les bras de sa mère en criant : « Mamouneeette ! ! ! » comme si elle ne l’avait pas vue depuis trois jours… suivie plus flegmatiquement par son frère, la tignasse en bataille, qui a décidé de prendre son temps tout en répondant à l’interjection maternelle : 


— La confiance règne je vois… va faire un tour dans la cuisine s’il te plaît ! 


— Oups, mea culpa, je retire ce que j’ai dit, s’excuse Rachel embrassant son aîné à la vue du couvert mis et du repas attendant ses hôtes.


— Vous avez eu des nouvelles de papa ce matin ? les interroge la mère en s’installant à table. 


 


Comme chaque année, Guillaume profite du début des vacances d’été pour rendre visite à ses parents à trois heures de voiture de là. Cet homme aime passer du temps seul avec eux, à chaque fois réjoui de redevenir un fils à part entière. Deux, trois jours lui suffisent pour retrouver les odeurs, les bruits, les couleurs de l’enfance. 


Après avoir répondu oui en chœur à la question maternelle, Martin interpelle celle-ci :


— Au fait, M’man, je ne t’ai pas encore dit je crois, Kamal s’est trouvé un petit job saisonnier. Près de son quartier, pas loin du cinéma, tu vois ? Y’a un petit primeur qui cherchait quelqu’un pour l’aider le matin à décharger les cageots, trier et ranger les fruits et les légumes. Il est content, ça lui fait un peu d’argent de poche, c’est autant qu’il n’a pas à demander à ses parents… c’est cool hein ? 


— En effet oui, ça va aider Rachid et Salima. Par contre, ça n’a pas dû être évident pour lui je suppose… choisir entre faire la grasse-matinée et se lever pour aller travailler, sacré challenge ! ! ajoute Rachel en levant son pouce. En tout cas, c’est tout à son honneur ! 


— Tu te souviens que lui et Clarisse viennent à la maison cette aprèm, du coup j’ai dit aussi à Nina de nous rejoindre, elle amène sa frangine Annabel… Comme ça Mélo ne sera pas seule, elle aura sa copine, t’es ok ? 


 


Rachel se voit mal refuser, elle connaît tout ce petit monde et n’a aucun mal à lui faire confiance. Alors c’est oui. Mélody ne cache pas sa joie car elle n’était au courant de rien. Décidément elle adore ce garçon même si elle n’est pas tout à fait dupe de ce qui motive son frère en réalité, c’est Nina et pas le bien-être de la frangine ! Elle n’est pas dans ses confidences mais elle a compris qu’il en pince pour cette fille.


Une fois le déjeuner englouti, la cuisine est rendue impeccable par le trio sans aucune protestation cette fois (ce qui n’est pas toujours le cas !). 


 


 


Kamal et les autres arrivent de bonne heure afin de profiter un maximum ensemble. 


Leur après-midi s’annonce sympathique, il fait beau, la piscine les appelle, l’humeur est à la détente et l’ambiance assurée par une programmation musicale jouant des artistes aussi divers et variés que Stromae, Soprano ou Shaka Ponk et Queen pour ne citer qu’eux. La vie est belle !




 


 


 


Le même jour, dans la même ville…


 


 


 


Dans sa petite chambre d’hôpital, une jeune fille gracile comme une brindille, cheveux bruns coupés très court à la Zoé Félix dans Toute la beauté du monde{6}, vient de terminer sa séance de soins, la première de la journée. Deux heures épuisantes pour Sasha Brotzick, qui s’ajoutent à la lourdeur des contraintes quotidiennes. Pour éviter d’être submergée par les émotions désagréables, la jeune malade atteinte de mucoviscidose applique les exercices de Sophrologie qu’elle connaît si bien maintenant et qui lui apportent l’apaisement salutaire. 


Son état s’est aggravé voilà plusieurs mois, au début de l’hiver. Le fort taux d’humidité et la pollution de l’air en hausse dans la région parisienne, où elle habitait à l’époque, ne faisaient pas bon ménage avec sa maladie ! L’hospitalisation s’était avérée nécessaire pour venir à bout des infections. Malheureusement, sa capacité respiratoire s’en est trouvée fortement réduite. Depuis lors, elle ne respire quasiment plus sans apport d’oxygène et doit régulièrement retourner à l’hôpital pour y recevoir des perfusions d’antibiotiques par cures de quinze jours. Cet épisode hivernal et ses conséquences désastreuses ont accéléré la décision de déménager pour des contrées plus saines. 

OEBPS/images/cover.jpg





